
Acteur majeur du diagnostic in vitro dans le domaine des maladies infectieuses, bioMérieux
va investir 10 millions d’euros pour s’installer sur le nouveau parc technologique de Polytec,
à proximité immédiate du Polygone scientifique de Grenoble. 
Un choix qui ne doit rien au hasard : depuis plusieurs années, bioMérieux (945 millions
d’euros de CA, 2 200 salariés en Rhône-Alpes dont 350 en Isère) a engagé une collaboration
étroite avec le CEA-Léti (Laboratoire d’électronique et de technologie de l’information). 
La mise en place en 1997 d’un laboratoire commun à ces 2 entités dans le domaine 
des biopuces, a conduit en 2001 à la création d’une start-up, Apibio (filiale à 95 % 
de bioMérieux et à 5 % de CEA Valorisation,
filiale du CEA) actuellement hébergée dans 
la pépinière d’entreprises du CEA. La jeune
pousse prévoit de réaliser 500 000 euros de
chiffre d’affaires cette année avec 36 salariés
dans la conception et la fourniture de
biopuces, laboratoires d’analyses biologiques
et génétiques miniaturisés dont les
applications sont nombreuses dans l’industrie
pharmaceutique, le diagnostic ou
l’agroalimentaire. Apibio s’installera en 2005
sur le nouveau site Polytec, tout près du Léti
et du futur pôle Minatec. Elle devrait alors
employer une soixantaine de collaborateurs.
« Nous étudions par ailleurs le transfert 
à Grenoble d’un laboratoire de recherche
complémentaire », annonce Alain Mérieux,
président de bioMérieux. 
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Rossignol
mise sur le golf 
Le numéro un mondial du ski, installé 
à quelques kilomètres de Grenoble, 
à Voiron, vient de racheter les actifs
(marques et brevets) de la société
américaine Never Compromise, leader
mondial du putter – un club qui permet
au golfeur d’accéder au trou. Cette
acquisition complète la gamme de clubs
de sa filiale Cleveland Golf, 5e fabricant
américain de clubs (106 millions d’euros
de CA en 2002 contre 93,7 millions
d’euros en 2001 sur un marché stagnant).
En quelques années, Rossignol a fait 
ses preuves sur les terrains de golf :
cette activité représente 18 % 
de ses ventes en 2002/2003, sur 
un chiffre d’affaires global consolidé 
de 484,9 millions d’euros. En parallèle, 
le groupe isérois a lancé une ligne de
vêtements (près de 30 millions d’euros
de CA sur le dernier exercice). Par
ailleurs, conforté par ses récents succès
en compétition, Rossignol a consolidé 
sa position dans le matériel des sports
d’hiver dont il revendique aujourd’hui
24,5 % des parts, sur un marché mondial
en recul de 3,6 % sur le dernier exercice.
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bioMérieux investit
à Grenoble

Faits marquants
Caterpillar Logistics
s’installe à proximité 
de Grenoble

Grenoble, capitale des
micro et nanotechnologies

Alain Mérieux
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Caterpillar Logistics
s’installe à proximité
de Grenoble

Ulis s’agrandit

La détection infrarouge est
habituellement réservée aux
applications militaires. La société Ulis,
filiale à 85 % de Sofradir et à 15 % 
du CEA, produit et commercialise des
détecteurs infrarouges non refroidis. 
Elle a adapté la “technologie infrarouge”
– utilisant la microélectronique silicium –
aux besoins du marché civil. 
Cette activité a été rendue possible 
par l’exploitation d’une technologie
spécifique mise au point au Léti
(Laboratoire d’électronique et de
technologie de l’information) permettant
la fabrication de microbolomètres. 
Les applications de ces produits sont
nombreuses : équipement des casques
de sapeurs-pompiers, repérage des
victimes dans des lieux enfumés,
détection et localisation de porteurs 
du SRAS, maintenance préventive 
en milieu industriel. Avec un effectif 
de 47 personnes, Ulis a livré en 2002
plus de 1 000 détecteurs et généré 
un chiffre d’affaires de près de 5 millions
d’euros (presque 100 % à l’export).
Installée depuis juin 2003 dans une
nouvelle usine de 1 500 m2, avec
500 m2 de salles blanches, sur le site 
de production isérois de Sofradir, Ulis 
va porter sa capacité de production
annuelle à 50 000 détecteurs et prévoit
également de doubler à terme son
effectif actuel.

Grenoble, capitale 
des micro et nanotechnologies
Du 22 au 26 septembre, Grenoble
accueillera les “3es Rencontres
internationales des micro et
nanotechnologies” (conférence Minatec
2003). Les meilleurs experts des
nanotechnologies sont attendus pour
faire le point sur l’état de l’art dans la
recherche, dans les microtechnologies
pour la biologie et la santé, et dans 
les microsystèmes embarqués. Autant
d’applications qui mobilisent de très
lourds investissements mondiaux et
devraient d’ici à une quinzaine d’années,
couvrir de larges secteurs de l’industrie.
Pourvue d’une concentration
exceptionnelle d’équipements et de
compétences dans ces technologies 
de l’infiniment petit, avec notamment 
le CNRS, l’INPGrenoble et le Léti
(Laboratoire d’électronique et de
technologie de l’information), Grenoble
entend consolider sa position et prendre
le leadership européen dans ce secteur
d’avenir. Avec le soutien des collectivités

locales, le site grenoblois s’engage dans
des projets très structurants, tel que
Minatec qui, avec un programme
immobilier de 45 000 m2 de bâtiments,
mobilisera d’ici à 2005 169 millions
d’euros d’investissement sur le Polygone
scientifique. L’enjeu de la mise en place
de ce Pôle est de rassembler sur un site
unique quelque 3 500 spécialistes 
des micro et nanotechnologies : 
universitaires, chercheurs et industriels,
qui disposeront sur place de tous les
outils de valorisation industrielle
nécessaires à l’accélération de la
production d’innovations. Il permettra
également d’attirer de nouvelles start-up 
ou des grands groupes. 
Pour convaincre les congressistes
présents aux 3es Rencontres des micro 
et nanotechnologies de la richesse 
du potentiel local, un programme 
de 4 visites de sites scientifiques,
technologiques et industriels sera
organisé.

Le numéro un mondial des engins de travaux publics (20 milliards d’euros de chiffre
d’affaires en 2002, 115 usines dans le monde et 69 000 salariés) va investir en Isère
17 millions d’euros dans une plate-forme logistique, via Caterpillar Logistics Services
Inc., sa filiale basée en Belgique. Le constructeur américain a implanté sa filiale
Caterpillar France en Isère dans les années 60. Aujourd’hui, sa production atteint
5 000 engins de chantier par an avec 2 200 salariés répartis sur deux sites : Grenoble
et Echirolles. La logistique était jusqu’à présent intégrée dans ces usines. Cette
nouvelle plate-forme servira de base avancée pour stocker les composants venus 
du monde entier, les livrer en “juste-à-temps” sur les chaînes de production iséroises
ou dans d’autres usines du groupe situées au sud de l’Europe. Cette organisation 
sera créatrice d’emplois puisque ce centre logistique isérois (basé au Versoud) a prévu
d’embaucher 82 personnes à la mise en service du premier bâtiment, début 2004, 
puis 150 en 2005, à l’occasion d’une deuxième phase d’investissement. 

Pôle d’innovation Minatec
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D O S S I E R

Du 7 au 9 octobre prochain, 8 000
visiteurs et près de 200 exposants

du monde entier sont attendus à
Grenoble pour les 11es Rencontres

internationales de l’Industrie
papetière, IP – la plus grande

manifestation de la filière papier 
et carton en Europe du Sud.

L’occasion de faire le point sur une
industrie qui, en Isère, emploie

aujourd’hui 4 000 personnes, 
dont la moitié en production. 

recherche mondial de 75 salariés,
chargé de la recherche stratégique 
et de la mise au point de produits
innovants pour le groupe. De son côté,
Arjo Wiggins Appleton produit en Isère
des papiers fins haut de gamme pour
l’écriture, l’édition et la publicité avec
370 salariés pour 80 millions d’euros de
CA. 56 personnes mènent, depuis son
centre d’Apprieu situé dans la région
grenobloise, des recherches pointues
dans ces domaines de production, tout
en collaborant avec les autres centres
du groupe et d’autres laboratoires
universitaires, ou avec le CTP sur 
le développement d’innovations
technologiques. 
En parallèle à cette activité de recherche,
l’Isère demeure un pôle de production
important en France avec 12 sites 
de production et 15 machines à 
papier dont sortent chaque année 
535 000 tonnes de papier (contre 
524 000 tonnes en 1982). 
Le groupe Matussière & Forest, premier
producteur français indépendant de
papier journal et l’un des principaux
acteurs de cette industrie dans la
région, réalise avec 1 545 salariés, 365
millions d’euros de CA et 450 millions
d’euros en intégrant les Papeteries de
Lancey. Présent de longue date dans la
région grenobloise avec son siège social
et deux usines de production historiques
(Domène - 35 salariés et Entre-deux-
Guiers - 115 personnes), il a racheté 
en 2000 l’usine “Papeteries de Voiron” à
Arjo Wiggins (260 salariés). 50 millions
d’euros ont été investis pour reconvertir
cette ancienne unité de papiers
autocopiants dans la production à base

Attirée par les ressources naturelles 
de l’Isère en bois et en eau, l’industrie
papetière connaît un essor important
dans la région à partir de 1869, avec 
la découverte par Aristide Bergès de 
la “houille blanche”. 150 ans plus tard, 
le paysage papetier s’est transformé. 
Au fil des rachats et des restructurations,
les effectifs en production se sont
fortement réduits – des 2 557 salariés
dénombrés il y a vingt ans, il n’en
restait plus que 1 931 en 2002, 
répartis sur 12 sites de production 
de papier-carton. 
Forte de sa longue tradition papetière 
et de recherche, l’Isère a su toutefois
résister sur le marché international en
se spécialisant dans les papiers à forte
valeur ajoutée. Elle reste la première
région pour la production de papiers
spéciaux et le premier pôle européen 
de recherche et de formation en
technologie papetière. 
Unique en France et première source
d’ingénieurs papetiers d’Europe, l’Ecole
française de papeterie et des industries
graphiques, rattachée à l’Institut
national polytechnique de Grenoble
(INPGrenoble), accueille 180 élèves 
par an. Le Centre technique du papier
(CTP), centre de recherche semi-public
de 138 personnes, est classé au
deuxième rang européen pour ses
recherches sur les fibres recyclées, 
le blanchiment et l’environnement. 
Ce concentré de matière grise a attiré
en Isère durant la décennie écoulée,
deux centres de recherche privée aux
compétences internationales : Ahlstrom
Paper group et Arjo Wiggins Appleton.
Ahlstrom Paper group possède déjà
deux unités de production en isère,
l’une pour les papiers non tissés
(Brignoud - 110 salariés), l’autre pour
les papiers d’emballage (Pont-Evêque -
210 personnes). Il a choisi ce dernier
site pour implanter un centre de

de papiers recyclés pour l’édition et la
publicité. Depuis décembre 2002, il a
également repris la société Papeteries
de Lancey (320 personnes), qui produit
du papier couché pour les couvertures
de magazines. 
Si l’on ajoute les nombreuses usines 
de transformation telles que l’usine 
d’autoadhésifs de l’américain Avery
Dennison Roll à Champ-sur-Drac (263
personnes pour 156 millions d’euros de
CA), qui a également ici le siège de sa
division Europe ou des équipementiers
tels que Allimand à Rives, premier
constructeur mondial de machines à
papiers spéciaux (270 collaborateurs
pour 48 millions d’euros de CA), 
la filière papetière jouit en Isère 
d’un réel rayonnement international.

Les innovations d’IP
Le salon IP n’est pas seulement la plus
importante exposition de fournisseurs
pour l’industrie papetière en Europe 
du Sud, c’est aussi un rassemblement
d’acteurs majeurs de cette industrie 
au plan international. Après la Chine 
il y a trois ans, la Thaïlande sera l’invitée
d’honneur cette année. Le 56e congrès 
de l’Association technique de l’industrie
papetière (ATIP) se tiendra également 
au cours de ces trois jours, et comportera
un important programme de conférences
techniques. Enfin, pour montrer que 
la papeterie est une industrie de haute
technologie, créatrice d’emplois à forte
valeur ajoutée, deux forums de
l’innovation et du recrutement seront
organisés pour la première fois.

Matussière & Forest
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Les trésors 
du lac 
de Paladru

L’auteur et philosophe isérois Pierre Péju
a remporté le prix du Livre Inter 2003
avec son roman “La petite chartreuse”.
Ce prix prestigieux, presque à l’égal 
d’un Goncourt ou d’un Renaudot, a 
déjà placé l’ouvrage, paru aux Editions
Gallimard, en tête des meilleures ventes
des libraires français.

USA : Sharon Rehbinder
Tél. : (1) 310 473 2818 - Fax : (1) 310 388 5382
E-mail : sharon@france.com

Allemagne : Armin Eckert
Tél. : (49) 6831 76 84 53 - Fax : (49) 6831 76 84 15
E-mail : AEPI@industrie-fr.de

Japon : Takato Suzuki
Tél. : (81) 3 3288 9621-ext 143 - Fax : (81) 3 3288 9558
E-mail : aepi@ccifj.or.jp

Italie : Consulenti & Partners
Tél. : 00 (39) 0422 43 08 45
E-mail : info@consulpartners.it

Agence d’Etudes et de Promotion de l’Isère
1, place Firmin Gautier - 38027 Grenoble Cedex 1 - Coordination : Sophie de Leiris

Tél. : 33 (0)4 76 70 97 13 - Fax : 33 (0)4 76 70 97 19
Site web : http://www.grenoble-isere.com - E-mail : s.deleiris@grenoble-isere.com

Directeur de la publication : Jean-Marie Bernard, président de l’AEPI

L’AEPI est l’agence de développement
économique du département de l’Isère.
Elle offre gratuitement à toute entreprise 
l’aide nécessaire pour concrétiser son projet
d’implantation dans le département :
informations économiques, propositions
d’immobilier et de foncier, rencontres 
avec des décideurs locaux, aide 
à l’ingénierie globale du projet... 
N’hésitez pas à nous contacter.
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Des technologies de pointe, 
un cadre naturel exceptionnel, 
une économie dynamique : 
ces atouts font de l’Isère 
une destination attractive 
pour le marché des congrès. 

Un auteur
isérois primé

Grenoble, classée huitième ville de
France pour les congrès internationaux,
a enregistré 1 860 manifestations
d’affaires en 2002 dans ses deux
centres de congrès d’Alpexpo et 
du World Trade Center, accueillant plus
de 185 000 professionnels en transit
dans les hôtels de l’agglomération.
Sachant qu’un congressiste dépense 
en moyenne entre 122 et 305 euros 
par jour, les retombées économiques 
de ce tourisme d’affaires sont estimées
à près de 30 millions d’euros par
l’Observatoire du Comité départemental
de tourisme de l’Isère, qui vient de
livrer une première étude sur ce marché
en plein essor. La modernisation
d’Alpexpo, la professionnalisation 
des hébergeurs et le développement 
de nouvelles prestations vont contribuer
à développer ce créneau.

Grenoble-Isère,
destination
d’affaires

Une pirogue médiévale vient d’être
extraite des eaux du lac de Paladru,
situé à 500 m d’altitude, au centre 
de l’Isère à équidistance de Lyon et 
de Grenoble, et classé 5e plus grand lac
naturel de France. Cette pirogue,
découverte par une équipe
d’archéologues-plongeurs a été
transportée et traitée au laboratoire
Arc-Nucléart, atelier régional de
conservation pour la sauvegarde 
du patrimoine culturel et des objets
d’art, situé au CEA Grenoble.
Cette embarcation est la seconde
retrouvée sur le site lacustre. En trente
ans de fouilles, près de 10 000 objets
en bois, en cuir, en tissu ou en métal,
aujourd’hui conservés dans les réserves
du Musée dauphinois – siège de la
conservation du Patrimoine de l’Isère –
ont été retirés des eaux dans 
un remarquable état de conservation.
Cette recherche a permis aux nombreux
scientifiques qui travaillent sur le site 
de reconstituer la vie quotidienne d’un
village de chevaliers-paysans de l’an
mil. Lances, javelots, peignes, agrafes
et autres pièces parfois uniques
témoignent du mode de vie de ces
précurseurs des seigneurs féodaux 
qui se révèlent aussi bien des artisans
raffinés et des cultivateurs avisés que
de redoutables guerriers. A l’initiative 

du Conseil général de l’Isère et avec le
soutien de l’Etat et de la Région Rhône-
Alpes, un musée-parc archéologique
sera construit sur les rives du lac afin
de présenter au public les résultats 
de cette recherche, popularisée en 1999
par la sortie d’un film du célèbre
réalisateur français Alain Resnais, 
“On connaît la chanson”. Etendu 
sur 1 000 m2, sur un site naturel de huit
hectares, le “vaisseau” dessiné par deux
architectes grenoblois redonnera vie
aux deux villages engloutis par les eaux,
l’un, médiéval, et l’autre, néolithique. La
nouvelle pirogue sera l’une des pièces
maîtresses de la collection. L’ouverture
de ce musée est prévue fin 2005.

Lecteur, donnez-nous votre avis

Vous êtes destinataire de Grenoble
Isère Report depuis longtemps 
ou depuis peu. Cette lettre
d’informations trimestrielle destinée 
à vous informer de l’actualité
économique du département 
de l’Isère satisfait-elle vos attentes ?
La lisez-vous avec intérêt ? Etc.
Le questionnaire, joint à ce numéro,
est également disponible sur le site
www.grenoble-isere.com
à la rubrique “documents AEPI -
Grenoble Isère Report”. Il nous
permettra d’évaluer cette publication,
et de remettre à jour notre fichier
d’abonnés. Merci de consacrer 
un peu de temps à sa lecture.

Pirogue du lac de Paladru


